
		
			[image: Image de couverture]
		
	
                                            
    
    
            
            
            
                                    
                        [image: ]
                    

                                                    
                        
                            
                                
                                    Presses universitaires de Rennes
                                
                            

                        

                    

                            

        

        
        
            
                Le duc de Mercœur
            

                            
                    Les armes et les lettres (1558-1602)
                

                                

                    
                
                    
                                                        Emmanuel Buron et                                             Bruno Méniel                                                                                    (dir.)
                                        
    
            

            

    
        
            
                
                    
                                                    	
                                
                                    DOI : 
                                
                                10.4000/books.pur.98534
                            

                                                	
                            
                                Éditeur : 
                            
                                                            Presses universitaires de Rennes
                                                    

                                                    	
                                
                                    Lieu d’édition : 
                                
                                                                    Rennes
                                                            

                                                                            	
                                
                                    Année d’édition : 
                                
                                2009
                            

                                                                            	
                                
                                    Date de mise en ligne : 
                                
                                17 octobre 2019
                            

                                                                            	
                                
                                    Collection : 
                                
                                Histoire
                            

                                                                            	
                                
                                    ISBN numérique : 
                                
                                978-2-7535-6648-4
                            

                                            

                

                
                    
                        
                            [image: ]
                        
                    

                    
                        
                            https://books.openedition.org
                        
                    

                

            

            
                
                    
                        Édition imprimée
                    

                                            
                                                            	
                                    ISBN (Édition imprimée) : 
                                    978-2-7535-0778-4
                                

                                                                                        	
                                    Nombre de pages : 
                                    360
                                

                                                    

                                    

                
            

        

    

            
            
                Référence numérique
            

            
                
  Buron, Emmanuel, et Bruno Méniel, éditeurs. Le duc de Mercœur. Presses universitaires de Rennes, 2009, https://doi.org/10.4000/books.pur.98534.

            

        

        

    
        

        

                
            Ce document a été généré automatiquement le 6 mai 2024.
        

                                                
                                    
                        Le format PDF est diffusé sous Licence OpenEdition Books sauf mention contraire.
                    

                            

                                        
                                    
                        Le format ePub est diffusé sous Licence OpenEdition Books sauf mention contraire.
                    

                            

            

            
                            
                    Résumé
                

                                    
                        
	Ce volume propose une enquête sur la fonction de la culture littéraire dans les pratiques et dans la représentation d’un grand seigneur à la fin du XVIe et au début du XVIIe siècles. Philippe-Emmanuel de Lorraine, duc de Mercœur, a été le beau-frère d’Henri III, mais il rejoint la Ligue dans la dernière phase des guerres de religion : dans sa province bretonne, il mène le combat contre les armées royales, et il sera le dernier des ligueurs à se rallier à Henri IV. C’est en partie pour occulter ce passé de rebelle qu’après sa mort, survenue quelques années plus tard, ses thuriféraires élaborent le portrait d’un gentilhomme cultivé, possesseur d’une énorme bibliothèque et protecteur des lettrés. Il s’agit toutefois de faire la part de l’idéalisation dans cette construction rétrospective, et d’interroger la place effective qu’ont occupée les lettres dans cette vie largement consacrée aux armes.


	Cet ouvrage réunit des contributions d’historiens et de littéraires, qui analysent d’abord la carrière, les ambitions et les moyens politiques et militaires du duc, puis la réalité de la protection qu’il a accordée aux lettrés, la représentation de Mercœur que les écrivains qu’il a protégés ont élaborée au cours de son existence et les idéaux qu’ils ont associés à sa cause ; enfin le contenu de la bibliothèque ducale à partir d’un inventaire après décès.
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            1Ariane Boltanski est maître de conférences en histoire moderne à l’université de Rennes 2. Elle a notamment publié Les ducs de Nevers et l’État royal. Genèse d’un compromis (ca. 1550 - ca. 1600), chez Droz en 2006. Elle travaille sur les rapports entre la noblesse et l’État aux XVIe-XVIIe siècles et sur les échanges culturels et religieux entre la France et l’Italie entre 1550 et 1650 environ (recherche en cours sur les fondations pieuses de la haute noblesse catholique française, 1560-1630).

            2Emmanuel Buron est maître de conférences en littérature française du XVIe siècle à l’université de Rennes 2. Ses recherches portent principalement sur la poétique, la poésie et le théâtre du XVIe siècle. Dernier ouvrage publié (en collaboration avec Nadia Cernogora) : Du Bellay. La Deffence, et illustration de la langue françoyse, L’Olive, Neuilly, Atlande, 2007.

            3Alain Cullière est professeur de langue et littérature françaises à l’université Paul Verlaine – Metz. Il a publié divers ouvrages et articles sur la Lorraine à la Renaissance, et prépare une édition de La Mercuriade (1605), tragédie de Dominique Gaspard, qui porte sur l’épopée hongroise et la mort du duc de Mercœur.

            4Laurence Giavarini est maître de conférences à l’université de Bourgogne. Ses recherches portent sur les relation entre la littérature pastorale et la politique ; sur la question de l’auctorialité (pseudonymie, anonymat, identités sociales et noms d’auteur) ; sur les notions de cas, d’exemple, et d’exemplarité ; sur les questions d’historiographie et d’éthique ; sur les rapports entre les questions d’histoire et les expériences de l’histoire ; sur les problèmes d’historiographie du littéraire. Elle a notamment traduit et édité Il Compendio della poesia tragicomica [De la poésie tragi-comique] de Giambattista Guarini (Paris, Champion, 2008) et elle a publié les actes du colloque Construire l’exemplarité Pratiques littéraires et discours historiens XVIe-XVIIIe siècles (Éditions Universitaires de Dijon, 2008).

            5Philippe Hamon est professeur d’histoire moderne à l’université de Rennes 2 et membre du CERHIO (CNRS, UMR 62580). Il a publié L’argent du roi. Les finances de François Ier (1994) et « Messieurs des finances ». Les grands officiers de finance dans la France de la Renaissance (1999). Il a contribué à La monarchie entre Renaissance et Révolution 1515-1792 (sous la dir. de J. Cornette) (2000) ainsi qu’à Histoire et dictionnaire de la France de la Renaissance (sous la dir. d’A. Jouanna) (2001). Il codirige avec L. Bourquin une recherche sur « Conflits et politisation » (programme ANR Conflipol). Ses travaux actuels portent sur la représentation de l’argent dans l’image ainsi que sur l’histoire des guerres de religion en Bretagne.

            6Fanny Laschon a soutenu en 2006 un doctorat intitulé Gouverneurs et Gouvernement en Bretagne au XVIe siècle (1492-1589) sous la direction de Christiane Plessix-Buisset, à l’université de Rennes 1. Elle a obtenu sa qualification aux fonctions de maître de conférences en histoire moderne et histoire du droit.

            7Nicolas LeRoux est professeur d’histoire moderne à l’université Lumière-Lyon 2. Ses travaux portent sur l’histoire de la société de cour et de la noblesse au temps de guerres de religion. Il est l’auteur de La Faveur du roi. Mignons et courtisans au temps des derniers Valois (Seyssel, Champ Vallon, 2001), et Un régicide au nom de Dieu. L’assassinat d’Henri III (1er août 1589) (Paris, Gallimard, 2006)

            8Yann Lignereux est maître de conférences en histoire moderne à l’université de Nantes. Ses travaux portent principalement sur les pouvoirs urbains de la France des XVIe et XVIIe siècles ainsi que sur les imaginaires politiques, nobiliaires et royaux, de la France moderne. La nature et les usages de l’autorité, de la représentation et de la publicité de la puissance politique, explorés notamment au niveau des images royales et examinés ponctuellement dans les pratiques de l’ambassadeur français à Rome au début du XVIIe siècle, sont au cœur de ses recherches récentes.

            9Bruno Méniel est maître de conférences en littérature française du XVIe siècle à l’université de Rennes 2. Il a publié de nombreux articles sur la poésie épique, sur l’éthique et l’esthétique des genres littéraires, sur droit et littérature, de la Renaissance à l’âge baroque. Il a notamment publié Renaissance de l’épopée (Droz, 2004).

            10Solen Peron est chargée d’études documentaires, recenseur des monuments historiques à la C.R.M.H de la DRAC de Lorraine, doctorante à l’université du Maine. Ses recherches portent sur la noblesse d’ancien régime du XIIe au XVIIIe siècles (Bretagne, Anjou, Lorraine), l’histoire des arts décoratifs (XVIe-XVIIIe siècles), les châteaux et leur environnement paysager, la conservation et la mise en valeur du patrimoine architectural.

            11Olivier Poncet, archiviste paléographe, docteur en histoire, ancien membre de l’École française de Rome, est professeur à l’École nationale des chartes (Paris) où il enseigne l’histoire des institutions, de l’archivistique et de la diplomatique de l’époque moderne. Ses travaux portent sur la sociologie des institutions de la France et de la papauté et sur les rapports entre l’État et la culture écrite à l’époque moderne.
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            1L’une des grandes difficultés que soulèvent l’analyse et l’interprétation des œuvres littéraires de la Renaissance tient au fait qu’on peine souvent à déterminer pour quels lecteurs elles ont été écrites. Cette période se caractérise notamment par un élargissement du lectorat potentiel qu’une œuvre peut atteindre, qui tend à déborder la cour du roi ou des très grands mécènes et les cercles restreints des érudits ou des professionnels de la chose écrite (parlementaires, juristes, secrétaires du roi et autres fonctions administratives) : les foyers de culture locaux se multiplient, sans qu’on ait encore mesuré leur dispersion, leur nombre ou leur mode de fonctionnement1. L’étude du « champ littéraire » et de son organisation est bien moins avancée pour le XVIe siècle qu’elle l’est pour le siècle suivant : cette disparité s’explique en partie par le fait que le XVIIe siècle voit apparaître des institutions qui organisent le champ (et qui attirent l’attention des chercheurs), alors que le XVIe siècle se caractérise seulement par la multiplication des foyers de culture, sans encadrement institutionnel. En l’état actuel des recherches, l’inventaire même des milieux significatifs n’est pas encore fait.

            2Ces considérations rendent compte de l’intérêt que mérite le texte de Nicolas de Montreux qui est à l’origine du présent ouvrage : à la fin du deuxième tome de l’Histoire universelle des guerres du Turc (Paris, Robert Foüet, 1608), l’auteur dresse un portrait du duc de Mercœur, qu’il présente comme un grand seigneur passionné de livres, au point de faire de sa cour de Nantes un foyer culturel de premier plan. Or, Mercœur et son entourage restent fort peu connus. Le moyen le plus simple de présenter les objectifs de ce volume est encore de présenter puis d’analyser brièvement ce texte de Montreux. Comme plusieurs des communications ici rassemblées reviendront sur cet auteur, et que toutes évoqueront Mercœur, je réduirai au minimum les indications biographiques concernant ces personnages.

            Le portrait comme témoignage : les pratiques culturelles d’un grand seigneur

            3Philippe-Emmanuel de Lorraine, duc de Mercœur est le frère de Louise de Lorraine, qui devient reine en 1575. À partir de cette date, il s’élève rapidement dans la faveur du roi, qui le nomme gouverneur de Bretagne en 1582. Néanmoins, il se rapproche peu à peu de la Ligue et ses relations avec le roi deviennent difficiles, jusqu’à ce qu’en 1589, après l’assassinat des Guise et celui d’Henri III, il rompe définitivement avec le parti royal et rallie la Ligue, dont il devient une des principales figures, menant la guerre contre les troupes du roi en Bretagne. Il sera le dernier des ligueurs à se rallier à Henri IV en 1598, ralliement qu’il a probablement vécu dans l’amertume puisqu’il s’engage peu de temps après au service de l’Empereur pour aller combattre les Turcs en Hongrie. En revenant de cette croisade, il tombe malade et meurt à Nüremberg en 1602, âgé de 43 ans. Or, dans l’Histoire universelle des guerres du Turc, Montreux évoque longuement la campagne impériale à laquelle Mercœur a participé, et ce personnage est le véritable héros de son ouvrage. Au moment d’évoquer sa mort, Montreux dresse de lui un portrait de plusieurs pages qui le fait apparaître comme un parfait gentilhomme, d’une piété et d’une vertu militaire exemplaires ; mais le trait le plus remarquable de ce portrait, c’est que la culture littéraire y tient la première place et participe des autres qualités de Mercœur.

            4Si Montreux rappelle la charité du duc envers les pauvres nantais, c’est que cette vertu témoigne d’une libéralité fondamentale que le seigneur exerçait également envers tout « homme sçavant » sollicitant son aide.

            
              « Il ne fut onc une ame plus devote, ni capable de plus de vertus, ses devotions estoient estoffees de charitez, et ses charitez relevées de prieres, tous les jours à la messe, avec une fervente devotion à la gloire de Dieu, et des aumosnes riches au bien des indigens. L’annee mille cinq cens soixante dissept, que les vivres furent si rares, et les pauvres si communs, il donnoit pour le public des pauvres, outre ses aumosnes ordinaires, tous les jours quarante escus. […] Jamais homme sçavant luy presenta d’escripts de sa plume, qu’il ne receut le loyer de sa liberalle main, fort prodigue de la loüange à la loüange des Illustres, par les armes, ou les lettres, comme jà voyant en idée, celle que les mesmes illustres luy devoient rendre en effect2. »

            

            5Par une irrésistible association d’idées, Montreux glisse des « devotions » de Mercœur aux « aumosnes riches » qu’il consacrait « au bien des indigens », puis au « loyer » qu’il accordait « de sa liberalle main » aux doctes qui lui présentaient un ouvrage. Cet amalgame suggère que le mécénat du duc, la générosité des dons d’argent ou de louange qu’il accordait aux doctes par estime pour leur savoir et dans le but de gagner leurs louanges en retour, révèle une qualité morale analogue à la charité : qu’il soit motivé par l’amour de Dieu ou par celui des lettres, il s’agit dans les deux cas d’un don désintéressé, sans attente de contre-don matériel. Toutefois, dans le cas du mécénat, ce don désintéressé est un appel à la louange des doctes, forme supérieure de la gloire, et le parallèle suggère, d’une manière sans doute involontaire de la part de l’auteur, qu’il en va de même dans le cas de la charité, appel à la louange de la part des pauvres qui ont bénéficié des largesses ducales : la charité du duc répond à un calcul de gloire. Que la logique du mécénat pénètre ainsi celle du don charitable trahit la hiérarchie des valeurs de Montreux, plus intéressé par la culture littéraire de Mercœur que par sa piété.

            6Entre les deux passages que cette citation rapproche, Montreux évoque les fondations religieuses du duc à Nantes et ses travaux de restauration sur les bâtiments religieux. Il souligne alors la compétence de Mercœur en architecture, en mathématique et, de nouveau, son amour des savants :

            
              « Les fondations et bastimens des convens des Capuchins [sic] et Bons hommes aux faux-bourgs de Nantes, sont riches et devots monumens de sa pieté, luy mesme continuellement prenoit le soin de la structure de l’edifice, et comme grand Matematicien qu’il estoit, en designoit la simetrie par son bel esprit, et en fournissoit la despence par sa liberalité. Il donna deux mille livres de rente aux Chartreux de Nantes, de la fondation du Duc Artur, il renouvella celle de l’Université de la mesme ville, augmentant les gages des lecteurs, autant amoureux de la pieté, que desireux des bonnes lettres. Son ame excelloit en l’un et en l’autre, elle aimoit les Eglises, elle cherissoit les sciences3. »

            

            7Les bonnes œuvres de Mercœur appellent l’évocation de sa générosité envers les doctes. Le duc était « autant amoureux de la pieté, que desireux des bonnes lettres », écrit Montreux : il semble en fait que, pour son thuriféraire, le deuxième aspect l’ait emporté sur le premier.

            8Le même constat vaut pour la compétence militaire du duc, puisque Montreux souligne que c’est en partie grâce à son éloquence qu’il affirmait son autorité sur ses capitaines, avant de préciser que, tel César, il avait le projet d’écrire ses propres commentaires :

            
              « Il sçavoit tout sçavoir en l’art militaire, se plaisant quelquefois d’en instruire ses Capitaines, ausquels il enseignoit l’ordre, la pieté, les loix de leur charge, et le devoir de leurs exercices. Il consommoit quelquefois deux heures de temps en ces actions, qu’il animoit par exemples, confirmoit de vives raisons, et embellissoit de disertes parolles. Jamais il ne receut de perte en ses armées, heureuses par sa presence, infortunées quelquefois par ses lieutenants, ce bon heur provenoit de sa grande suffisance à bien loger une armée, et la conserver. Ce fut en quoy l’admira feu Monsieur de la Noüe, qui sçavoit juger de ces actes.
Il avoit resolu de faire des memoires de ses actes, et d’escrire en l’art militaire, Les memoires de Cesar le conviant à ceste estude, et le pouvoit pour la science, et la facilité de sa plume fort eloquente, et diserte, comme surpassant en netteté de diction, et hauteur de conception, celle de tous ses secretaires4. »

            

            9Commençant ce passage par une description de l’art militaire de Mercœur et de ses relations avec ses capitaines, Montreux en revient à ce qui lui paraît en somme la qualité la plus remarquable du duc : son amour des lettres, et, maintenant qu’il en est venu à évoquer « la facilité de sa plume », l’auteur décrit les pratiques culturelles du duc avec une grande précision. Mercœur « faisoit fort bien en vers François, en ayant encore nombre de sa composition, et de son escriture », et il avait une excellente mémoire, qui lui permettait de rapporter presque mot pour mot une histoire qu’il venait de lire ; il consacrait deux heures par jour à la lecture, et, tel Alexandre, il « faisoit tousjours porter l’Iliade d’Homere parmy ses armes » quand il allait à la guerre5. Montreux poursuit :

            
              « Il parloit Alleman, Italien, et Espagnol, entendoit le Latin, et sa conference estoit autant agreable par son sçavoir aux doctes, que profitable par sa liberalité, et utille aux indoctes.

            

            
              Jamais ceste belle ame ne dormoit sur le chevet de l’oisiveté, ores occupée aux affaires d’estat, où elle estoit parfaite, ores aux exercices de la guerre où elle excelloit, ores à la science où elle florissoit, ores aux belles et rares inventions, où elle s’employoit. Il fit nombre de tournois, aux jours gras, dont l’invention belle et rare estoit entierement à luy, et partie des paroles, excellent en ses inventions, habille pour les exprimer. […]

            

            
              Il se plaisoit à tous honnestes exercices comme au recit des beaux poesmes, liberal en ceste action, ayant pour une fois faict despence de plus de quatre mille escus, pour la cene d’une Pastoralle, enrichie de tous les corps de ses intermedes, tant au Ciel, qu’en la mer, terre, et enfers, qu’il fit representer deux nuicts, dans la grand salle du Chasteau de Nantes. Il prist plaisir d’ouir les cenes de Valeran, et luy donna beaucoup. Liberal outre mesure, aucun ne partant esconduit de sa presence, et chacun acourant à elle pour estre soulagé. […]

            

            
              Il sçavoit ce qu’il pouvoit faire par pouvoir, et jugeoit ce que pouvoit son ennemy par raisons, et prevoyance. Il jugeoit fort pertinemment des escrits d’autruy, comme son solide jugement, et les diverses lectures, luy permettoyent ceste cognoissance, sur tous il estimoit nostre grand Ronsard pour les Poëtes, Guichardin pour les historiens, Seneque pour les Philosophes, Plutarque pour les Politiques, et Clavius pour les Mathematiques6. Il honoroit les Doctes, et cherissoit leurs livres, ayant une Bibliotheque de quinze mille volumes, tous les œuvres d’un autheur prins pour un seul volume, et 18. Mille livres en toutes facultez. Les Sieur de S. Remy un des Capitaines du chasteau de Nantes, et moy avions esté honorés de la garde de ceste pretieuse richesse, si les livres estoient en riche nombre et en bel ordre, les cabinets de ses armes ne leur en devoient rien, fort abondants, riches et precieux, son Arcenac bien muny et fourny, se plaisant aux mecaniques honorables, pour l’exercice des armes, et luy mesme ouvrant le fourneau pour fondre ses canons, comme aux exercices des lettres liberalles7. »

            

            10De prime abord, ce texte présente l’intérêt d’un témoignage précis sur les pratiques culturelles d’un grand seigneur lettré. Il nous éclaire aussi bien sur les préférences de lecture de Mercœur que sur son goût des livres, et il nous laisse entrevoir le principe de classement des livres dans la bibliothèque ducale : il évoque une « Bibliotheque de quinze mille volumes, tous les œuvres d’un autheur prins pour un seul volume, et 18. Mille livres en toutes facultez », et le fait qu’une telle estimation soit possible laisse penser que les livres étaient rangés par matières (« facultez8 ») et, à l’intérieur de ce classement thématique, par auteur. Au-delà du cas individuel, ce texte présente aussi l’intérêt de nous obliger à réviser le partage trop clair que nous serions tentés d’établir entre les auteurs producteurs de texte d’une part, et d’autre part, le public cantonné au rôle de récepteur passif. Comme sans doute tous les « amateurs » de son temps, Mercœur met son savoir en œuvre et devient à son tour un producteur culturel. Passionné par les mathématiques, il se fait architecte ; sa dévotion et son amour des lettres le poussent à fonder des institutions universitaires ou à augmenter les gages des lecteurs ; sa passion pour l’éloquence ou la poésie le font orateur ou poète. Le clivage entre les auteurs et le public n’a de sens que dans le cadre d’une production culturelle de masse, mais au XVIe ou au XVIIe siècles, ces rôles sont souvent réversibles.

            11S’il faut en croire Montreux, Mercœur a joué le rôle d’un prince lettré, convertissant un intérêt personnel en politique culturelle, mais les (éventuels) effets de celle-ci demeurent méconnus. Dans le domaine littéraire, certains historiens ont bien évoqué un « salon » qu’aurait tenu la duchesse à Nantes, où Montreux et d’autres auteurs encore moins connus se seraient retrouvés ; mais on ne voit pas bien sur quelle base se fonde leur hypothèse9 : c’est essentiellement le texte de Montreux qui suggère que Mercœur a joué un rôle dans le domaine des lettres. D’où le projet de vérifier ce témoignage et d’enquêter sur ce rôle. Au préalable, il reste à mesurer le crédit que mérite ce témoignage, car la manière la plus simple de rendre compte de la disparition des traces du mécénat de Mercœur consisterait à établir que son thuriféraire a grossi ou déformé les faits.

            Le portrait comme construction idéologique : le modèle aristocratique

            12Peut-on se fier au témoignage de Montreux ? À son crédit, il faut souligner qu’il a été un témoin direct des faits qu’il rapporte. Ce polygraphe prolifique entre au service de Mercœur en 1591 et il met alors sa plume au service de son protecteur : il lui servira de propagandiste durant toutes les années de la Ligue. D’après le passage que nous venons de citer, il semble que Montreux a plus particulièrement fait office de...
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